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BESPACES CONTEMPORAINS    ACTUS

QUAND LE REGARD 
DÉBORDE LE RÉEL
Plusieurs manifestations et un ouvrage 
à ne pas manquer ce printemps explorent 
la société contemporaine à travers l’objectif. 
Estelle Daval

↑    Bjorn Melhus, Moon over Da Nang, 
2016. 50JPG

 ←    Lisette Appeldorn, Untitled, 2018. 
Journées photographiques de Bienne

← ←   Vanja Bucan, Sequences of Truth 
and Deception, 2015. Journées 
photographiques de Bienne  

ACTUS

S’il est un moyen d’expression étroitement lié à son époque, c’est 
bien la photographie. De la chambre noire au smartphone, les 
sujets qu’elle aborde, les interrogations qu’elle soulève comme 
l’évolution de sa technologie et de sa diffusion sont étroitement liés 
à l’évolution de la société. Elle a aujourd’hui envahi notre champ 
visuel au point de substituer le réel par sa reproduction de façon 
permanente et en toutes circonstances. 

Si notre perception du monde, notre jugement se construisent 
abondamment par ce médium, il devient paradoxalement de plus en 
plus difficile d’y trouver une manière de voir signifiante. Témoin 
de l’instant, le photographe cherche ce qui est derrière l’objectif, il 
montre un réel chargé de significations complexes et nous propose de 
saisir ce qui ne peut être vu qu’en s’égarant hors des chemins balisés 
de l’interprétation conventionnelle. 

Ce printemps, une foule d’expositions nous invite à prendre le 
temps de regarder plutôt que voir. Du flux des données qui envahissent 
nos vies aux liens qui unissent l’érotique et le cosmique, en passant 
par un diagnostic de la contemporanéité, une immersion dans l’in-
time et un panorama de nos rapports au corps humain, le regard de 
l’artiste nous invite à appréhender la réalité de l’image par l’image de 
la réalité… et vice-versa.

FLOOD – JOURNÉES PHOTOGRAPHIQUES DE BIENNE
Dans le langage de l’informatique, le flood est une action qui consiste 
à envoyer une grande quantité de données inutiles dans un réseau afin 
de le rendre impraticable. Aujourd’hui, des milliers d’internautes par-
tagent plus ou moins consciemment une multitude d’informations sur 
la toile. Ce flot de données non maîtrisable et son impact sur la société 
actuelle sont le fil rouge de la 23e édition des Journées photographiques 
de Bienne qui se tient jusqu’au 2 juin. Le parcours questionne les dé-
bordements parfois sournois dans la sphère privée, les dérives poli-

tiques auxquelles l’humain est confronté, la frénésie technologique et 
l’exploitation extrême des ressources vitales. Reflet de nos pratiques, 
l’image photographique est elle aussi engloutie dans un flux de don-
nées et devient parfois illisible ou invisible. À travers une vingtaine 
d’expositions et un riche programme de performances, conférences 
et workshops, il s’agit de faire réémerger l’image, laisser surgir les 
contradictions sociétales qu’elle révèle, autoriser la photographie à 
sortir de son cadre et mettre en mouvement la pensée du spectateur. 
bielerfototage.ch

OSMOSCOSMOS – 50JPG 2019 
La sixième édition de la triennale 50 Jours pour la photographie 
du Centre de la photographie Genève se déroulera du 19 juin au 25 
août. Elle propose de réunir Eros et Cosmos à travers un programme 
d’expositions déployé dans une trentaine de lieux. OSMOSCOSMOS, 
l’exposition principale présentée au CPG, tentera de mettre en évi-
dence le trait d’union entre l’érotique et le cosmique à travers un choix 
d’œuvres photographiques et vidéographiques contemporaines ainsi 
que diverses sources iconographiques. Parmi les artistes sélectionnés, 
plusieurs d’entre eux ont, dès les années 1970, mis radicalement en 
question la définition des genres ou revendiqué des esthétiques ho-
mosexuelles. Une démarche poursuivie par une nouvelle génération 
à travers la trame féministe et les amours lesbiennes et queers. Le 
Cosmos sera principalement évoqué par des simulacres d’artiste ou, 
tout comme l’Eros, mis en perspective avec les enjeux politiques et 
économiques qu’il suscite. Côté scénographie, pour que le visiteur soit 
pleinement immergé dans l’ambiance, l’exposition sera plongée dans 
la pénombre, éclairée uniquement par le rayonnement des projections 
d’images ou par l’illumination des vitrines.
50jpg.ch / centrephotogeneve.ch
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C ACTUS   ESPACES CONTEMPORAINS

↑   Yann Mingard, Sans titre, chapitre 
Evolution, 2015. Musée de l’Elysée

↗   Sophie Calle, La Dernière Image. 
Aveugle au minibus, 2010. Fotomuseum

YANN MINGARD. TANT DE CHOSES PLANENT 
DANS L’AIR, D’OÙ NOTRE VERTIGE

Ce projet du photographe suisse, réalisé entre 2015 et 2018, marque 
une nouvelle évolution de l’intérêt que porte l’artiste à la création de 
diagnostics photographiques de la contemporanéité, en rapport avec 
des phénomènes naturels, technologiques et sociaux ainsi que leur 
impact sur notre état d’esprit actuel et celui du monde en général. Son 
œuvre s’inspire de notions et de méthodes empruntées à la géologie, 
comme celles de sédimentation et de stratification. Elle engendre 
des métaphores tenant du paradoxe ou de la dystopie, à l’instar de 
situations qui parviennent à combiner des phénomènes aux tempo-
ralités différentes, téléportant ainsi l’observateur de l’instant présent 
vers notre passé préhistorique. Un itinéraire visuel en huit chapitres 
à découvrir du 29 mai au 25 août au Musée de l’Élysée dont la 9e Nuit 
des images nous invite à fêter la photo le 22 juin.
elysee.ch

SOPHIE CALLE. UN CERTAIN REGARD
REGARD INCERTAIN

Le Fotomuseum Winterthur et le Kunstmuseum Thun présentent 
conjointement le vaste travail de Sophie Calle dans une exposition 
en deux parties. La première sera montrée au Fotomuseum du 8 juin 
au 25 août et la seconde au Kunstmuseum du 7 septembre au 1er dé-
cembre. L’artiste française développe une œuvre singulière, aux pré-
textes autobiographiques mais à la portée universelle. Depuis près de 
quarante ans, elle explore le triangle thématique de la vie, de l’amour 
et de la mort. Son œuvre combine récit, image photographique, per-
formance et vidéo dans un va-et-vient permanent entre la fiction et le 
réel, l’intime et le public.
fotomuseum.ch / kunstmuseumthun.ch

Panorama de la photographie contemporaine du corps 
humain Avec plus de 360 images issues du monde de l’art, 
de la mode, de la science et de la photographie vernaculaire, 
le livre Corps de Nathalie Herschdorfer, directrice du 
Musée des beaux-arts du Locle, explore en 432 pages  
ce que notre imagerie de la forme humaine et les façons 
dont ces images ont été utilisées et partagées peuvent 
refléter de notre relation au corps. Disponible en français 
(Fonds Mercator), anglais (Thames & Hudson) et italien 
(Giulio Einaudi editore).
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16.08.2019 

De l’Eros au Cosmos et vice versa 

EXPOSITION • Avec l’exposition collective «OSMOCOSMOS», les constellations photographiques 
et vidéo d'artistes autour de représentations de l’espace tant intime qu’intersidéral frappent par 
leur diversité. 

 

Patrick Tosani. Série "P.L.A.N.È.T.E.S" ou l'interrogation des images de la conquête spatiale 

Plongé dans une semi pénombre amniotique éclairé uniquement «par les images fixes et en 
mouvement et par l’illumination des vitrines», le panorama de la sixième édition de la 

triennale 50JPG du Centre de la photographie, «OSMOCOSMOS», aux 106 œuvres apparaît 
déboussolant et troublant dans son parcours progressant en zig-zag entre sexualités et 
cosmos. Qui seraient les parties d’un identique grand tout. Pour le philosophe Michel 

Onfray, voyageur curieux de l’âme humaine et poète sensible à ce qui l’entoure, «Eros fait 
pleinement partie de la vie sans être extraordinaire ni refoulé», relève Jorg Bader, le 
directeur du Centre genevois de la Photographie. 

La preuve en plusieurs démarches artistiques mettant essentiellement en lumière des 
femmes. Dieu primordial de l'Amour et de la puissance créatrice dans la mythologie grecque, 
Eros est ici une «énergie libidinale… une force génésique des astres, un tropisme de flux 

cosmiques, un magnétisme des vigueurs animales» à en croire Michel Onfray (Les Bûchers de 
Bénarès - Cosmos, Eros et Thanatos). Sans détour par la pornographie mainstream du 
surveiller, avilir et jouir qui a conquis l’essentiel du web. 
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Da Nang entre cosmos et guerre 

L’Allemand Bjørn Melhus fait un travail d’archéologie des représentations. Cet artiste visuel 
renommé recourt aux films d’archives, à la vidéo et à l’exploitation passée et actuelle des 
mines de marbre à Da Nang devenu un spot touristique. Il recourt aussi à une mise abîme 
performative pas toujours convaincante de sa personne taillant en boucle des slogans 
touristiques et de promotion économique au Vietnam. 

Son opus vidéo Moon over Da Nang (2016) fait écho à un panoptique tv de la Guerre du 
Vietnam, avec explosions cheap au napalm, reprenant quelques notes du mythique The End 
des Doors, teaser sonore halluciné de l’opératique Apocalypse Now signé Coppola. Le court 
métrage fait entrer en dialogue la conquête de l’espace par les Américains en 1969, la guerre 
du Vietnam dans sa perception par une série TV US, l’érection d’une sculpture en marbre à 
l’effigie de Neil Armstrong et l’activité des investisseurs internationaux dans le secteur du 
tourisme. Ceci grâce à la construction d'hôtels et de stations balnéaires luxueuses 
recouvrant les traces de la guerre à Da Nang. 

On y apprend que le mot «China Beach» est depuis longtemps tabou au Vietnam. A Da Nang, 
durant le conflit vietnamien, se déployait un lieu pour les soins apportés aux soldats 
américains en hôpitaux et leur repos au fil de permissions. Il fut popularisé sur un mode 
dramatique, romantique et crépusculaire dans la seule série américaine sur le confit 
vietnamien à mettre en valeur des personnages féminins - China Beach. 

Astres imaginaires 

«P.L.A.N.È.T.E.S», la série de photographies du Français Patrick Tosani né en 1954 est un 
travail plastique et photographique inspiré par les images spatiales. Il explore l’ambiguïté de 
nos représentations et évoque de loin en loin l’artisanat d’un Méliès, son fameux Voyage 
dans la lune (1902). S’inspirant des clichés de la lune diffusées à la fin des années 1960, 
l’artiste s’interroge sur les conditions de mise en images par la NASA de ces réalités 
lointaines et mondes flottants. En juillet 1969 quand le photographe les découvre, nous 
sommes au plus fort de la course à la conquête de l’espace, amplifiée par la rivalité entre 
Américains et Russes. 

Il s’agit en réalité d’astres artificiels: des globes en plâtre ou argile sont recouverts de 
poudres ou de peinture craquelée. Photographiés en noir et blanc, selon des jeux d’ombre et 
de lumière accentuant l’aspect sidéral, ils révèlent leur vraie nature de reproduction, de 
photographies artistiques. En explorant les limites de la photographie et du medium pour 
traduire des réalités, Patrick Tosani suggère que ses instantanés de planètes bricolées, 
carton-pâte, ne sont pas moins illusoires que celles d’authentiques planètes. Il parle d’«une 
exploration ironique et illusoire d'un faux espace sidéral qui multiplie les ambiguïtés 
d'interprétation». Et amène le public à s’interroger sur la notion de «sol générique» qui a 
architecturé notre vision des planètes par des reliefs, volumes et étendues. 

Journal de soi 

«Comme tant de filles, je rêve de l'industrie du mannequinat, de ce conte de fées où l'on fait 
fortune en faisant le tour du monde en avion et où l'on célèbre sa beauté… J'apporte mon 
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journal partout. Ça devient ma façon préférée de ventiler. Et je rêve beaucoup». La 
photographe suédoise Lina Scheynius, née en 1981, avait embrassé avec succès une carrière 
dans le mannequinat. Elle s’en détourna autant par lassitude que par le succès public de ses 
autoportraits intimes de style documentaire postés sur Flickr, ses images d'êtres chers et ses 
natures mortes délicates. Une utilisation finement modulée de la scénographie lumineuse, 
un goût pour les compositions étonnantes rendent par de rares instants singuliers les sujets 
les plus triviaux. «La banalité est faite d'un mystère qui n'a pas jugé utile de se dénoncer», 
écrit le philosophe français Maurice Blanchot. 

Le défilement de ses 89 clichés fait entrer dans une intimité et une personnalité à la fois 
spontanée et travaillée par de multiples références à l’histoire de la photographie. Cette 
diariste tenant assidument journal s’est autopubliée entre 2002 et 2018. Captée avec un 35 
mm, la nudité de l’autoportrait est chez elle à la fois fixation du temps, libération du moi et 
écriture d’un imaginaire poétique, crû et malickien. 

Trinité sororale 

Né à Reims en 1952, le photographe documentaire Jean-Luc Moulène signe Les Trois Grâces, 
médusante vidéo en noir et blanc privilégiant les tons sépia et une large gamme de gris. Pour 
ramener aux origines de la photographie et à divers procédés de séparation des tons. Trois 
femmes dénudées rejouent comme des modèles d’atelier des Beaux-Arts, ici en plein air, les 
Trois Grâces – déesses du charme, de la beauté et de la grâce - représentées notamment par 
Raphaël, Cranach, Rubens et Niki de Saint Phalle. De l’aveu de l’artiste, il s’agit de trois sœurs 
jumelles réactivant des canons de beauté classique. Pour mieux dire la fragilité et 
l’éphémère de toute vie. Ainsi le dispositif pastoral et mythologique véhiculé par l’histoire de 
la peinture/sculpture est-il volontairement subverti. Les poses sont épisodiquement 
hésitantes, mal assurées et fragilisées. Si la trinité en nudité repose sur l’horizon comme sur 
un socle, le fond en est blanc tirant la composition vers le modelé de la sculpture et 
l’irréalité. 

Une attente mi inquiète mi emplie de plénitude vibrante s’instaure chez des corps qui 
glissent lentement de la posture profil, à celle de trois quarts puis face au regardeur. Leurs 
longs cheveux sont doucement plissés par le vent. Existe-t-il une gêne, une appréhension ? 
Mystère. Projetée sur un immense mur l’œuvre vidéo de neuf minutes Les Trois Grâces que 
sont Allégresse, Abondance et Splendeur. Le motif des Trois Grâces vient de la mythologie 
grecque et renvoie aux nombreuses représentations du thème dans l’art classique et celui de 
la Renaissance. 

Nus forains signés Susan Meiselas 

Parmi les artistes exposés dans des vitrines posées à l’horizontale ou au fil de projections 
murales, on relève le travail documentaire et empathique de la photographe américaine 
historique de Magnum avec la série qui a fondé sa notoriété, Carnaval Strippers (1972-1975). 
Elle met en lumière une forme singulière de l’industrie du sexe au cœur de petites villes sises 
en Nouvelle Angleterre, Pennsylvanie et caroline du Nord. Au fil d’une présentation en 
carrousel d’images projetées en slide show rendant bien l’enchaînement dynamique des 
scènes, les femmes portraiturées dans des cirques et foires ambulants sont moins victimes 
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que travailleuses photographiées en action sur scène ainsi que dans leurs instants de repos 
et attentes en coulisses. 

Célébrée par les Rencontres arlésiennes de la photographie cet été, Susan Meiselas y 
explique en juillet dernier: «Une relative confiance mutuelle était indispensable à instaurer 
avec ces femmes. Je me suis intéressée à leurs manières de s’asseoir, de comparer leurs 
corps entre elles en loges. Et ai passé plusieurs étés à collecter diverses dimensions de leur 
univers. J’ai enregistré 150 heures d’entretiens avec ces strip-teaseuses, leurs managers, 
leurs petits amis, les videurs ou les clients payants. Certains extraits en sont reproduits dans 
le livre et ont été performés au gré de plusieurs pièces de théâtre.» L’audience masculine 
était invitée à toucher et lécher les danseuses. La série se conçoit comme un hommage à la 
force de ces êtres, leur volonté de survie dans un contexte marqué par les drogues et 
l’alcool. 

Dans un noir-blanc charbonneux alignant parfois les clichés flous dus au temps de pose et 
d’exposition, défilent les coulisses et portraits crûs de strip-teaseuses foraines en milieu rural 
et sous chapiteaux. Des anatomies d’avant la chirurgie plastique sont offertes à des 
personnes qui n’en avaient sans doute jamais vues, tant le cinéma X n’avait guère pénétré 
les campagnes. «Il s’agit d’une précoce industrie du sexe, une  manière d’attirer l'attention 
du public sur un monde caché, partageant une histoire complexe de l'intérieur», affirme 
Susan Meiselas. Elle a réalisé un documentaire sur un lieu de travail ouvrant sur l’étude des 
femmes dans la société des années 70, ne leur laissant majoritairement l’option d’être mère 
et dépendante d’un homme. Cette Industrie du sexe forain est alors déjà sur son déclin et 
bientôt mourante. 

Eco-féminisme et surexploitation minière 

Après Roger et Moi de Michael Moore, se déploie l’impressionnant documentaire signé par 
la performeuse, ex actrice porno dans les années 70, «âge d’or» selon elle, et activiste 
écosexuelle Annie Sprinkle et son épouse depuis 2002 Beth Stephens, cinéaste, photographe, 
sculptrice et professeure au Département Art de l’Université de Santa Cruz. Au revoir 
montagne Gauley: une histoire d'amour écosexuelle aborde en 2013 l’exploitation de mines à 
ciel ouvert au sommet des montagnes près du lieu de naissance de Beth Stevens. Et ses 
effets dévastateurs sur l'environnement et les communautés voisines. 

«Nous faisons l'amour avec la Terre. Nous sommes des aquaphiles, des téraphiles, des 
pyrophiles et des aérophiles… Nous faisons l'amour avec la Terre par nos sens. Nous 
célébrons nos E-spots. Nous sommes très sales», prône leur Ecosex Manifesto. Selon Annie 
Sprinkle, «l’écosexualité regrouperait un millier de pratiquants qui peuvent être 
hétérosexuels, LGBT+ ou même asexuels… Tout ce que la nature comporte de sensuel est 
écosexy». 

Le long métrage est un modèle d’investigations humaines, sociales et historiques. Il alterne 
avec bonheur biopic intime, ravages environnementaux causés sur des siècles par 
l’exploitation minière aux Etats-Unis. La cinéaste Beth Stevens explique: «Nous avons 
travaillé le documentaire avec la vie comme art… Le film a été fort mal reçu par une partie 
de ma famille toujours très impliquée dans le processus de l’exploitation minière et la réalité 
de faire imploser les montagnes» en Virginie Occidentale. La cinéaste documentaire suit 
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ainsi une photographe ayant documenté cette éviscération sur le long terme de tout un 
écosystème. Ce dernier a subi un déboisement aussi violent et important que la forêt 
amazonienne. 

Grotesque, Eros et pauvreté 

L’Ukrainien Boris Mikhaïlov est l’auteur d’une œuvre diversifiée le plaçant parmi les 
photographes les plus marquants ayant émergé de l’ex-Union soviétique. Il se fera le 
sismographe inspiré et célinien des victimes du démantèlement du mythe soviétique. En 
atteste la série visuellement grotesque et dramatique Case History (1997-1998). Des êtres 
dévastés, démantibulés par l’ultracapitalisme. Les clochards de Kharkov, sa ville natale, se 
transforment en acteurs tragi-comiques rémunérés d’un drame existentiel. Au-delà de toute 
éthique et morale, visages boursouflés, yeux affolés et anatomies difformes et dénudées 
sont mis en scène dans une bouffonnerie incongrue, profondément dérangeante pour un 
regardeur sommé de s’impliquer. S’affiche ainsi l’incroyable précarisation suite à l’irruption 
brutale de l’ultralibéralisme débridé à Kharkov. 

Il mélange photographies intimes, album vernaculaire et grande conscience sociale à un 
féroce sens de l’ironie propre à des pans entiers de la littérature russe. Eros est 
consubstantiellement lié à son travail mené avec sa femme Vita. Il présente le quotidien 
sexué par le bais d’un préservatif abandonné au coin d’une table de chevet. Telle une nature 
morte en noir et blanc. «C’est avec lui que l’on s’approche au plus près de la pensée d’un 
Michel Onfray situant l’Eros au cœur du quotidien le plus banal et exsangue. Du caniveau au 
dénuement le plus extrême. En atteste cette mise en scène où le père de sa compagne, ex-
général, est étendu sur ce photographe autodidacte. Qui est un dissident permanent ayant 
la bonne distance entre lui et le monde», commente Jorg Bader. 

Atlas iconographique 

L’exposition reconnait sans détour son lien dramaturgique envers l’historien de l’art Aby 
Warburg (1866-1929), très tendance depuis une vingtaine d’années. Avec son Atlas 
mnémosyne, il désirait créer du sens par la multiplication des sources iconographiques. Pour 
poser les fondements d’une grammaire figurative générale. En lien avec l’ensemble des 
sciences humaines. OSMOCOSMOS «peut proposer des constellations d’images qui 
composent un cosmos voire un atlas très subjectif.» La découverte de certaines vitrines 
associant plusieurs registres d’images, d’archives et de sources peut intriguer dans ses 
associations parfois libres. Ou inviter le spectateur à imaginer son propre cosmos. 

Certains artistes exposés comptent parmi les plus connus de l’histoire de la photo et de l’art 
contemporains: Nobuyoshi Araki, Sylvie Fleury, Urs Lüthi, Manon, Boris Mikhaïlov, Gregor 
Sailer, Jules Spinatsch, Patrick Tosani… Le dispositif explicatif se révèle souvent suffisant pour 
un survol en zig-zag des liens multiples entre Eros et environnement tant terrestre que 
cosmique. On peut ainsi citer, comme le texte introductif à la manifestation, le philosophe 
français le plus médiatique et disputé qui soit, Michel Onfray. Qui fait un détour par le Kama 
Sutra et l’Inde. Il pose ainsi un sexe «naturel, en rapport avec le cosmos, jamais séparé du 
monde, toujours là pour rappeler la liaison entre les parties d’un grand tout». Ou Eros et 
Cosmos en leurs liens multiples. 
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Bertrand Tappolet 

«50 JPEG. OSCMOCOSMOS». Centre de la Photographie, Genève. Jusqu’au 25 août 2019. Rens.: 
www.centrephotogeneve.ch/expo/osmoscosmos/. La vidéo Les Trois Grâces de Jean-Luc Moulène est à 
visionner sur: www.contemporaryartdaily.com/2013/06/les-trois-graces-at-chantal-crousel/. Photos de Susan 
Meiselas présentées aux Rencontres de la photographie d’Arles jusqu’au 26 septembre dans le cadre de 
l’exposition «Eve Arnold, Abigail Heyman & Susan Meiselas. « Untouched Women.» Rens.: www.rencontres-
arles.org. Sites d’artistes: www.patricktosani.com; www.linascheynius.com 
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Le LABO passera à la TV (TSR 1) ce samedi à 12h30 dans l’émission Interfaces.
Un sujet de Alain Hugi sur notre performance CINE-RADIO au Centre de la Photographie de Genève en juin dernier,Avec 
les interventions de :

Joerg Bader, directeur du Centre – Caroline Bernard, artiste – Gérald Wang, réalisateur – David Collin, producteur

Reportage dans les coulisses de l’installation de notre performance. Caroline Bernard est plasticienne. Pour réaliser 
cette installation, elle est allée à la rencontre des camgirls. Une immersion de 18 mois en Roumanie, dans le monde 
interlope de l’exploitation de la gente féminine. La technique installée, les essais commencent. Il s’agit de réunir et de 
projeter les différentes sources. Le cinéaste Fabrice Aragno reprend les images de Caroline et les mixe avec les éléments 
proposés ailleurs sur le site de l’exposition. Sorte de hacking muséal audiovisuel. Pour finaliser le concept, Joell Nicolas 
alias Verveine, compositrice de musique électro, pose ses nappes de beats en direct. Cette sémantique créative est 
captée dans son intégralité pour imaginer une heure d’émission radio dans le LABO.

L’émission du LABO réalisée à partir de cette performance est audible ici sur la page du LABO ou en PODCAST :
https://www.rts.ch/play/radio/le-labo/audio/eromania-god-is-a-dead-smoker?id=10509939

Un grand merci encore à Joerg Bader pour son accueil et à Alain Hugi pour relayer encore une fois les grands projets 
du LABO,
 
Belle écoute/visionnement,
 
David C.
 
Producteur : Le LABO (Atelier de création radiophonique) – Radio Télévision Suisse – Espace 2 – 40 avenue du temple
1010 Lausanne – Suisse
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